
Sud-Loire Ouest-France
Lundi 26 mars 2018

Vertou

En chiffres
L’association vertavienne les Papiers
de l’espoir collecte le papier usagé,
afin de récolter des fonds pour des
projets en priorité éducatifs à travers
le monde car « donner une éduca-
tion aux jeunes est le seul moyen de
leur permettre d’atteindre un avenir
meilleur », a rappelé Xavier Vinet,
président de l’association.

61 aides humani ta i res ont été
apportées en 2017 pour un montant
de 424 600 €. Elles se répartissent en
37 aides pour l’Afrique, quatre pour
l’Asie, huit pour l’Amérique, une pour
le Moyen-Orient, dix en France et une
en Europe. « Notre projection de ton-
nage est à la baisse, de même que le
cours du papier. Nos aides seront
donc moins importantes », a annon-
cé Xavier Vinet, lors de l’assemblée
générale.

À Vertou, deux camions et trois
camionnettes se déplacent dans un
rayon de 70 km. 3 209 tonnes ont été
récupérées sur 900 points de collec-
te visités.

Bénévolat
L ’assoc ia t ion fonc t ionne avec
195 bénévoles qui consacrent, envi-
ron une journée ou demi-journée par
semaine à collecter le papier, le trier
pour en extraire le papier blanc (le
papier blanc écrit est la catégorie qui
a la plus grande valeur marchande),
le livrer la collecte chez des recy-

cleurs.
Par ailleurs, les responsables de
l’association sensibilisent les jeunes
à l’écologie dans une cinquantaine
d’établissements scolaires, persua-
dés qu’ils seront les vecteurs de ce
message. 80 établissements confient
également leur papier usagé.

Collectes
L’association s’appuie aussi sur les
entreprises, les administrations, les
municipalités et des particuliers. Ain-
si, 22 points de collecte ont été équi-
pés chacun de deux bacs répartis à
Vertou, et 21 dépôts dans des com-
munes environnantes.

Pays à l’honneur
Chaque année, un pays est à l’hon-
neur. Le choix s’est porté, en 2017, sur
le Burkina Faso, où l’association inter-
vient depuis 2011. Six communautés
o n t b én é f i c i é , en se p t a n s , d e
141 100 €, soit un peu plus de 5 %
des dotations totales des Papiers de
l’espoir.

Félicitations
Quatre bénévoles ont été remerciés
pour leur participation depuis dix
ans : Guy Manceau, Paul Paris, Joël
Bretaudeau et Jean-Claude Coutant.

Papiers de l’espoir, 29, rue de la Mal-
a d r i e , t é l . 0 2 4 0 3 4 29 24 o u
06 75 67 98 02.

Une classe du Burkina Faso aidée par l’association. | CRÉDIT PHOTO : PAPIER DE L’ESPOIR

424 600 € d’aides par les Papiers de l‘espoir
Les gens d’ici

« Je suis un sportif, mais pas un
aventurier », affirme Alban Tessier.
On veut bien le croire, mais ce Sébas-
tiennais de 41 ans, atteint d’une rétini-
te pigmentaire qui réduit inexorable-
ment son acui té visuel le et son
champ de vision, va partir traverser
seul le Salar d’Uyuni, frontière entre la
Bolivie et le Chili. C’est le plus grand
désert de sel au monde. Il est situé à
4 000 mètres d’altitude, dans la Cor-
dillère des Andes.

Alban avait 16 ans quand le diag-
nostic a été posé. Il voulait devenir
architecte. Ce sera finalement une
formation en télémarketing à l’institut
des Hauts-Thébaudières, où il se lie
d’amitié avec l’un de ses professeurs,
Michel Point. La cécité n’a pas empê-
ché ce dernier de participer comme
copilote au Paris-Dakar, de fonder
l’association À perte de vue et de tra-
vailler sur à un nouveau projet : traver-
sée le désert tunisien, seul, en auto-
nomie, avec un GPS adapté.

Guidé par le son d’une appli

« Chaque semaine, on allait tester le
GPS », se souvient Alban. L’heure de
la retraite sonne pour son ami, qui dis-
paraît brutalement un an plus tard,
empor té par un cancer. Un peu
orphelin, Alban doit se battre, lui aus-
si, avec de gros soucis de santé. Mais
il demeure un grand sportif. Après
des années de vélo et de VTT, puis
de tandem, il s’est mis à la marche au
Racing-club nantais. Entre-temps, il
est aussi devenu enseignant en infor-
matique adaptée et en braille, aux
Hauts-Thébaudières.

Un jour, il rencontre une Bolivienne
qui lui parle du fameux Salar d’Uyuni.
« J’ai eu terriblement envie de con-
naître ce lieu. Je me suis dit : ce pro-
jet qu’avait Michel, tu vas le faire, et
tu vas le faire là-bas ! » Cela fait trois
ans qu’il travaille dessus. Le Salar
d’Uyuni ? « 10 000 km². Que du

Malvoyant, il va traverser seul le Salar d’Uyuni
Saint-Sébastien-sur-Loire — Du 17 au 23 juillet, le Sébastiennais Alban Tessier, déficient visuel,
traversera seul, à pied, le plus grand désert de sel au monde, situé dans la Cordillère des Andes.

blanc. Il y a très peu de faune et de
flore. » Alban le traversera grâce à
une application qui va le guider par le
son. Dans son sillage, un chariot pour
l’eau et la nourriture et, quelque part,
aux bords du désert de sel, un méde-
cin qui suivra son avancée grâce à la
géolocalisation.

En attendant, Alban Tessier conti-
nue de s’entraîner et termine de bou-
cler son budget. La Ville a décidé de
soutenir son aventure. Le public peut
aussi le faire grâce à une campagne
participative qui se termine à la fin de
semaine (ulule.com/projet-uyuni/).

Sur Internet, tout le monde pourra
suivre sa progression sur le Salar
d’Uyuni, cet été. « On verra un petit
point avancer… Enfin, j’espère ! »,
conclut avec humour Alban.

Grâce à une application sur son smartphone, Alban Tessier, déficient visuel, va pouvoir traverser à pied le plus grand
désert de sel au monde. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

La Ville a décidé de soutenir le projet
d’Alban Tessier et de l’association À
perte de vue, dont l’objectif est de
sensibiliser à la déficience visuelle, et
plus largement, au handicap. L’attri-
bution d’une subvention exception-
nelle de 3 000 € a fait l’objet d’un
débat lors du conseil municipal du
19 février. L’opposition s’est émue de
savoir sur quel critère la Ville attri-
buait, ou non, ce genre de subven-
tion.

Le maire, Laurent Turquois, a préci-
sé qu’Alban Tessier s’était engagé à
rendre compte de son périple auprès
des enfants des écoles pour les sen-
sibiliser au thème du handicap, mais

aussi au dépassement de soi. « C’est
une nouvelle règle, a insisté le maire.
Il ne peut y avoir d’aide à projet -
associatif ou personnel, sans retour
à la collectivité. »

Un jury composé d’élus pourrait
bientôt voir le jour pour étudier les
demandes de subventions exception-
nelles. « Celles attribuées aux clubs
sportifs se situent entre 10 à 15 % du
budget de l’association », a précisé
Thomas Boucher, adjoint aux sports.
« Dans le cas d’Alban Tessier, nous
sommes à 10 % de la somme globa-
le du projet. Et comme toujours, sur
justificatifs. »

La Ville l’aide, Alban Tessier va sensibiliser

Saint-Sébastien-sur-Loire

Fermé depuis le 13 novembre 2017,
l’accès à l’île Pinette, au niveau du
rond-point de la ligue de football est
désormais rétabli.

Ouverte jeudi, une liaison douce
piétonne-vélo a été créée par la mise
en place d’une passerelle nommée
officiellement passerelle du « Boi-
reau ». Elle enjambe ce bras de Loire
jusqu’à peu envasé par une faune et
une flore invasive où la circulation de

l’eau était devenue difficile.
Sous la passerelle, l’eau pourra pas-

ser. Mais dessus, le passage des
véhicules à moteur ne sera pas autori-
sé. Les automobilistes qui veulent se
rendre sur l’île Pinette devront tou-
jours aller se stationner, soit sur le par-
k i n g d u g o l f , d o n t l a c a p a c i té
d’accueil avait été augmentée par
anticipation, soit sur le parking du sta-
de René-Massé.

Les Sébastiennais sont venus en nombre pour inaugurer le franchissement
du Boireau par la nouvelle passerelle, mise en place il y a une quinzaine de jours.

| CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

La passerelle piétons-vélos du Boireau est ouverte

tion obtenue au cours de l’année
2017 facilite la reconduction des
marchés publics (contrats avec la
Région) et la collaboration avec les
collectivités qui nous soutiennent :
Saint-Sébastien-sur-Loire, Basse-
Goulaine, Vertou, Saint-Philbert-de-
Grandlieu et Machecoul. »

Pour continuer son action et mainte-
nir son développement, le Point CLÉ
est en permanence à la recherche de
bénévoles. « Cela peut être des for-
mateurs pour l’apprentissage du
français, langue étrangère, mais
aussi des gestionnaires. Il faut être
motivé et vouloir inscrire son béné-
volat dans la durée. »

Point CLÉ, 3, allée du 6-Juin-1944,
Tél. 02 51 71 02 83.

Saint-Sébastien-sur-Loire

« Avec plus de 320 stagiaires ins-
crits, cinq salariés, une directrice,
trois formateurs, une secrétaire et
33 bénévoles administrateurs, for-
mateurs assistants de formation ou
sur des missions spécifiques, le
Point CLÉ poursuit son développe-
ment de façon harmonieuse », indi-
que Yvon Corolleur, qui assure la
coprésidence avec Véronique Lebre-
ton.

Le point CLÉ est une association
qui propose l’apprentissage de la lan-
gue française et de savoirs fonda-
mentaux, à des personnes en résin-
sertion, mais aussi auprès d’un public
non francophone.

« L’activité progresse de + 9 % sur
l’année, notamment grâce aux con-
ventions privées. Mais la certifica-

Le Point CLÉ cherche des bénévoles

La classe 1961 de Vertou organise un
repas, samedi 14 avril, à 12 h 30, au stade
Loreau, route du Drouillet, à Vertou. Tarif :
26 € par personne. On peut s’inscrire dès

maintenant au 06 17 81 46 26 ou au 06 76 99 68 56.

Classe 61
Vertou

Vertou

Trois questions à...

Antonin Roger, jeune perchiste ver-
tavien, de retour des championnats
de France en salle, avec une belle 7e

place.

Quel est ton parcours ?
J’ai commencé l’athlétisme au RCN
Racing-club nantais, il y a huit ans. Je
pratique le saut à la perche depuis
six ans. Je vais avoir 18 ans dans une
mois, je suis donc junior première
année.

L’été dernier, j’ai obtenu les titres de
champion régional et interrégional
dans ma catégorie. Et, il y a quelques
semaines, j’ai fini 7e au championnat
de France en salle, à Val de Reuil,
avec un saut à 4,6 m.

Pourquoi avoir choisi
cette discipline ?

Ce qui me plaît dans le saut à la per-
che, c’est son aspect spectaculaire,
ainsi que sa complexité. Je m’entraî-
ne environ neuf heures par semaine à
raison de cinq entraînements hebdo-
madaires. C’est une discipline qui
requiert différentes qualités athléti-
ques, telles que la vitesse ou encore
la force.

Quels sont tes objectifs
pour la saison ?

J’ambitionne d’élever mon record
personnel au - delà de 5 m (i l est
actuellement à 4,8 m) et d’arriver
dans les cinq premiers aux cham-
pionnats de France estivaux, à Évry
(Essonne), fin juilllet.

Antonin espère franchir la barre des 5 m, dès cette année. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Antonin Roger veut aller toujours plus haut

Saint-Sébastien-sur-Loire

Nouveau rendez-vous pour les Récré-
atines, mercredi, à la médiathèque
Yves-Laurent. La Caravane compa-
gnie présente Playtime, avec Elmer et
Wilbur, un spectacle clownesque et
poétique autour de l’anglais, à desti-

nation des enfants de 4 à 9 ans.

Mercredi 28 mars, à 14 h et à 16 h,
médiathèque Yves -Laurent, rue
Jean-Macé. Entrée libre sur réserva-
tion au 02 40 80 86 20.

Deux comédiennes proposent un spectacle pour initier les tout-petits
à l’anglais. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

La Caravane compagnie initie les enfants à l’anglais

di 7 et dimanche 8 avril.
Les responsables, professeurs, élè-

ves et adhérents des associations se
tiendront à la disponibilité du public.

Cour et jardin, c’est aussi trois stu-
dios de répétition, dont un équipé
d’une régie d’enregistrement. Cha-
que studio de répétition dispose
d’une console de mixage, de trois
micros voix sur pieds, deux enceintes
amplifiées et d’une batterie.

Du mardi 3 au dimanche 8 avril,
Cour et jardin, 1, rue du 11-Novem-
bre-1918. Programme sur www.ver-
tou . f r. Contac t : s tud ios .mus i -
que@mairie-vertou.fr ou par tél. servi-
ce culture : 02 40 34 76 14, Cour et
jardin : 02 40 47 19 39, Studios :
02 40 34 76 10.

Vertou

Danse, théâtre, musiques actuelles
sont à découvrir du mardi 3 au diman-
che 8 avril à Cour et jardin. La salle
ouvre ses portes au public, afin de fai-
re connaître les activités des nom-
breuses associations habituées de
ce lieu.

Ouvert en novembre 2014, l’équipe-
ment culturel Cour et jardin confirme
sa vocation de soutien et de dévelop-
pement de la pratique amateur en
accueillant et en favorisant l’action
culturelle dans les domaines de la
danse, de la musique et du théâtre.

Pendant une semaine, les cours et
les ateliers proposés par les onze
associations seront accessibles sur
leurs créneaux habituels. Il sera éga-
lement possible d’assister aux répéti-
tions publiques et aux spectacles
dans le plateau pédagogique, same-

Six jours pour découvrir les activités de Cour et jardin


